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Pour une fois nous sommes trois à nous diriger vers le Gouffre de la Combe, et 

encore une fois les cèpes de Bordeaux sont aussi au rendez-vous… A tel point que 

Didier fera venir du renfort familial pour une razzia mycologique ! 

Nous descendons rapidement tous les trois au fond où je m’occupe de déblayer, 

essentiellement en jetant vers l’avant dans le puits maintenant proche les gravats 

amoncelés. Les copains tapent sur tout ce qui bouge en amont.  

 

 le passage avant déblayage. 

 

Ensuite je perce 6 trous de 600 mm qui devraient permettre un accès confortable 

à la verticale suivante. 

 

Date de la sortie :  7 septembre 2018  

Cavité / zone de prospection : Gouffre de la Combe et glacière du Bouquetours. 

Massif : 
Glières 
 

Commune : Thorens-Glières (74) 

Personnes présentes 
Didier Rigal, Chris Losange et Guy Masson. 
 

Temps Passé sous Terre : 2 h + 1 h. 

Type de la sortie : Prospection, Classique, 

Exploration, Scientifique, Initiation, Plongée exploration 

Rédacteurs GM 

  



 vue sur le sommet du puits terminal. 

 

Une fois tout en place, un coup de pile pour en finir, depuis le bas du P12, et nous 

voilà tous dehors, cela a pris 2 h. 

Nous restons en tenue pour descendre une centaine de mètres en aval jusqu’au 

niveau de la grande glacière déjà évoquée dans un précédent CR. Christian prend 

Didier en pitié et partage sa pitance avec lui car la sienne est restée sur le 

parking… Ensuite une corde est installée sur un bloc en bas de la vaste dépression 

d’entrée et une déviation sur un gros tronc pourri placé en travers devant la 

descente verticale qui s’ouvre au point bas me permet de descendre direct de 9 m 

jusqu’au fond, le long d’autres troncs. Les collègues suivent. L’arrivée se fait sur 

un reste de plancher de glace. 

 

 Chris arrive. 



 

Il n’y a pas d’aval ici, tout est bouché de ce côté par une trémie. Côté amont nous 

allons nous tortiller dans un méandre clair, grattonneux, ramifié, obligeant à des 

montées-descentes pour avancer entre des élargissements gélifractés. Cela sur 

une cinquantaine de mètres en distance directe. C’est assez esthétique mais gare 

à la combinaison ! 

 

 un aspect du méandre. 

 

 
Un élargissement caractéristique. 

 

Au terminus une lueur au plafond, et des débris végétaux récents, indiquent une 

sortie directe que nous n’aurons pas le temps d’aller voir. Avec Didier je fais plus 

d’une vingtaine de visées au disto X pour visualiser le cheminement. 

 



 une désescalade rugueuse. 

 

Pendant ce temps Christian scrute la trémie et découvre un crâne encastré 

dessous. Comme nous sommes proche du trou où, avec lui, j’ai trouvé un crâne 

d’ours brun ce printemps, il pense avoir affaire à ce genre d’animal mais en 

enlevant quelques blocs une corne apparait : il s’agit d’un « vulgaire » bouquetin. 

Ainsi ce trou anonyme se verra affublé du nom de « Glacière du Bouquetours »… 

 

 le crâne dans sa position initiale. 

 

Il est temps de sortir après cette agréable visite d’une heure dans ce trou où la 

neige et la glace ont presque disparu, ce qui n’était pas le cas lors de la visite faite 

en 1970 par Jean-Claude Dobrilla (du FLT) et celle, en 1980, de mon frère Michel 

qui en avait levé un croquis précis que je possède toujours. 


